
Un an de plus. Au fil des commémorations,
le 24 avril s’approche lentement du siècle, avec
le pas mesuré d’une dame presque centenaire. A
Paris, en tête du cortège, Ovsanna Kaloustian,
née à Adabazar en 1907, en était la figure
emblématique. Pourtant, si cette rescapée du
Génocide n’a montré aucun signe de fatigue en
parcourant d’un pas alerte les cinq cents mètres
qui séparent la statue de Komitas des Champs-
Elysées, la manifestation, dans son ensemble, a
montré des signes évidents d’essoufflement.
Quoi qu’on en dise, le nombre des participants
n’était pas au rendez-vous. Les slogans, repris
année après année à quelques variantes près,
avaient un air de déjà entendu. Les leaders poli-
tiques non-arméniens, loin de s’y presser comme
les années passées, se sont fait remplacer par
des deuxièmes couteaux. Enfin, la réception à
l’Hôtel de Ville a été victime de son faste discret,
tant l’intérêt pour les petits fours l’emportait sur
les appels au combat. Seule la manifestation sur
le Parvis de Notre-Dame, le jour d’avant, a
dégagé un air de jeunesse. Pour le reste, le
24 avril est entré dans la routine. Comme disait
Beckett, l’habitude est une grande sourdine.

Depuis les grandes manifestations du 90e

anniversaire, que s’est-il donc passé ? Les mani-
festations du 24 avril sont organisées par le
CCAF (dont le rédacteur fait partie et dont il
assume les actions). Par définition, ce Comité de
Coordination regroupe les organisations armé-
niennes, qui ont pour charge de mobiliser leurs
adhérents. Ce sont donc ces adhérents qui se
mobilisent. Guère au-delà. Le reste de la commu-
nauté, rarement informé, peu sollicité, et par là
même moins motivé, cède à la force naturelle
d’inertie qui, ne l’oublions pas, est une force.
Faute d’un travail d’information et de mobilisa-
tion qui s’étende au-delà des cercles associatifs,
la grande masse de la communauté reste en dés-
hérence. A force de ne se parler qu’entre soi, on
finit par rester seuls avec soi-même. Le confort
d’une association en trace la limite.

Périodiquement, pour pallier cet enferme-
ment progressif, on invoque une couverture
médiatique nationale qui porterait notre mes-
sage bien au-delà de nos cercles d’initiés. Mais
c’est un peu vite oublier qu’une commémoration,
fût-elle celle d’un génocide, est un non-événe-
ment. Les Darfouris en savent quelque chose.
D’autant qu’un siècle après son exécution, un
génocide n’est plus un scoop ; l’événement, c’est
la masse de ceux qui le commémorent. Et, dans
notre cas, la masse n’y est pas. Les médias ne
sont pas là pour mobiliser les foules, mais parce
que les foules sont mobilisées.

On invoque encore la passivité de la commu-
nauté, particulièrement de sa jeunesse. Là encore,
à voir comment les jeunes se mobilisent lorsqu’il
s’agit du CEP ou des coupes sombres dans le corps
enseignant, il est évident que sa passivité est
moins une cause qu’un résultat. D’ailleurs, le
concept même et la qualité de l’événementiel du
Parvis de Notre-Dame, organisé exclusivement par
des jeunes, montre de quel côté se trouve la créa-
tion et l’innovation. Un seul ingrédient lui man-

quait : la publicité auprès de tous les Arméniens
de la région parisienne qui ne nous connaissent
pas parce qu’on ne les connaît pas.

Alors que faire ? Constater d’abord que le
CCAF, organisateur du 24 avril, est pris au piège
de sa propre constitution. Composé d’associa-
tions, il n’est pas une organisation, au sens où il
aurait des ressources humaines et financières pro-
pres en qualité et en quantité suffisantes pour
donner à ses actions toute l’extension voulue. Pas
de permanents, pas d’équipements propres, peu
de finances. Les jeux sont faits : tout passe néces-
sairement par les organisations membres, dont
l’influence s’étend peu ou prou à ses membres ou
à ses proches sympathisants. En ce sens, le CCAF
n’est pas une organisation, mais un assemblage
d’organisations, dont l’action ne peut s’étendre
au-delà des membres qui la composent.

Il faut constater ensuite que le conseil d’ad-
ministration et son bureau, c’est-à-dire les équi-
pes dirigeantes, sont élus par les associations
membres et ne doivent rendre des comptes qu’à
elles. Il suffit que ces dernières soient satisfai-
tes. Que l’ensemble de la communauté – la
masse des silencieux – ne soit pas satisfait n’en-
traîne aucune conséquence puisque les seuls qui
ont leur mot à dire sont ceux qui font partie du
tissu associatif. Si, en 2001, il était nécessaire
de bâtir une organisation communautaire sur
l’ensemble des associations, il est clair
aujourd’hui que l’on est arrivé au bout de ce sys-
tème. A agir par le biais de ses associations
membres sans avoir les moyens d’aller au-delà, à
éviter ainsi la sanction du reste de la commu-
nauté, le CCAF est condamné à fonctionner en
vase clos.

Le temps de donner la parole à la commu-
nauté silencieuse est venu. Pour cela, il n’y a
qu’un moyen : que le CCAF devienne ce qu’il doit
être, à savoir le représentant de toute la commu-
nauté, élu par elle, financé par elle et jugé par
elle. C’est ce que l’on appelle, en d’autres termes,
une organisation démocratique.

René Dzagoyan �
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A RÉVOLTE GRONDE. Haricots, maïs, blé,
huile atteignent des prix prohibitifs. En
mars, le prix du riz a atteint son plus haut
niveau depuis 19 ans et celui de la farine

son record depuis 28 ans. La faim dans le monde se
répand à mesure que les prix des matières premières
grimpent et fait monter la fièvre parmi la population.
En Afrique, en Asie, mais aussi dans les Caraïbes, la
colère ne désarme pas. Un peu partout, des gens souf-
frent et crient famine. Il y en avait avant. Il y en a
davantage aujourd’hui, Ces manifestations contre la
pauvreté et la cherté de la vie tournent souvent à
l’émeute, avec scènes de pillage, débordements et
répressions brutales, parfois dans le sang. L’ONU s’in-
quiète des troubles que l’instabilité alimentaire pour-
rait engendrer. Les raisons ne manquent pas qui
pourraient bouleverser la planète.

Des pays, tour à tour, réagissent, en limitant les
exportations comme le fit le Vietnam pour le riz. Ou
en favorisant les importations, comme l’a fait la Côte
d’Ivoire qui a décidé de suspendre les droits de taxes
à l’importation pour le riz, l’huile de table, le lait. En
Arménie où les prix alimentaires ont explosé depuis
novembre 2007, le gouvernement a pris, avec beau-
coup de retard, la mesure du danger et s’est engagé à
développer intensément la culture céréalière, seule
solution pour éviter la dépendance.

La demande est grande

La population mondiale compte chaque jour 200 000
habitants de plus. Selon les prévisions de l’OCDE, elle
va s’accroître de 100 millions par an au cours des
vingt prochaines années ; 95 % de cette pression
démographique s’exercera sur les pays en développe-
ment. La demande a grossi mais l’offre ne suit plus. La
croissance démographique des deux géants asiati-
ques, l’Inde et la Chine, mal maîtrisée quoi qu’on en
dise, a fait qu’ils sont passés du statut d’exportateurs
à celui d’importateurs du fait du changement de leur
niveau de vie et de leurs goûts alimentaires. En Chine,
on s’est pris d’appétit pour la viande et sa consomma-
tion a doublé en une génération.
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Une situation qui chamboule les stocks et les mar-
chés. De plus, les ressources agricoles sont en baisse
et le moindre accident climatique peut s’avérer lourd
de conséquences. C’est le cas de la Birmanie
aujourd’hui et du Bangladesh dont les ressources en
riz sont insuffisantes à cause d’inondations.

Selon l’Organisation des Nations unies pour l’agri-
culture et l’alimentation (FAO), l’indice des prix des
aliments a augmenté de 37 % entre 2006 et 2007,
impulsé notamment par les produits laitiers et les
céréales. Les cours mondiaux du blé et du riz ont pro-
gressé de 30 à 50 % et ceux des produits laitiers de
120 %, en raison d’une baisse de la production de cer-
tains pays exportateurs et d’une hausse de la
demande, notamment dans les pays en développe-
ment.

Les dangers

Fauteur de troubles, le pétrole, dont la hausse du prix
du baril qui s’est installée dans la durée au-dessus des
120 $ a fait grimper le coût d’exploitation et des
transports et, par conséquent, toute la chaîne alimen-
taire. Les préoccupations climatiques ont contribué à
diminuer les surfaces consacrées aux denrées alimen-
taires et le marché s’intéresse de plus en plus aux bio-
carburants comme solution alternative, vu que leurs
prix sont attractifs comparés à celui du pétrole.
Exemples : à l’essence, on peut substituer l’éthanol (à
base de canne à sucre, maïs) et au diesel on peut
substituer l’huile (colza, tournesol, algues marines).
Mais cette solution alternative aura des conséquences
catastrophiques et générera des famines de grande
ampleur dans les pays pauvres.

Conséquences écologiques
Déforestation massive en Amazonie pour y planter de
la canne à sucre qui fournira l’éthanol à la place. Déjà,
au Brésil, on roule plus à l’éthanol qu’à l’essence. La
vision économique à court terme a pris le dessus en
hypothéquant l’avenir des futures générations : dispa-
rition de la biodiversité, de plantes médicinales, d’ar-
bres centenaires et millénaires, de millions d’animaux
sauvages, la sécheresse qui malmène les récoltes, l’ur-
banisation qui grignote les terres cultivables et pour
compléter le tableau, évacuation massive de CO2
(réchauffement climatique).

Conséquences alimentaires
La flambée du prix du pétrole a fait grimper aussi le
prix du maïs, du colza et du blé avec le risque sérieux
que les pays pauvres ne pourront plus importer de
quoi manger à cause de la spéculation sur les denrées
alimentaires.

Ces impacts ne se font pas seulement ressentir sur
les prix des nourritures à base de céréales, mais
influent également sur le prix de la viande en entraî-
nant une augmentation du prix des aliments pour le
bétail.

Idéalement, il faudrait produire davantage.
Mais, depuis une vingtaine d’années, l’agriculture
a été un peu partout délaissée. La Banque mon-
diale en a fait l’aveu dans son dernier rapport. On
en paie le prix fort aujourd’hui. Elle recommande

Les pauvres se rebiffent

L

un « New Deal », c’est-à-dire un effort massif et
concerté à l’échelle internationale car, selon la
Banque mondiale, trente-trois États sont
aujourd’hui menacés de troubles politiques et de
désordres sociaux.

En France, la dernière enquête de l’Institut
National de la Consommation fait apparaître des
hausses  de 5 % à 48 % pour certains produits alimen-
taires tels le beurre, le yaourt, les pâtes, les céréales,
les biscottes, le pain de mie, le riz et autres jambons
entre novembre et janvier.

Gérard Varoujan Dédéyan �
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La crise financière transforme le monde. Les prix flambent et les ventres se creusent.
On passe de la déflation à une inflation provoquée par une spéculation sur les matières premières
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Manifestation en Haïti, contre la hausse des prix
alimentaires.
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Aux Philippines, le riz est sous surveillance. Il se négocie
à 700 euros la tonne.
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◗ Le rôle de l’église arménienne
dans la société d’aujourd’hui

Le Premier ministre d’Arménie Tigran
Sarkissian a rencontré le Catholicos de
tous les Arméniens Karékine II. Les
discussions ont porté sur les questions
concernant le rôle de l’église dans la
société d’aujourd’hui, ainsi que sur l’af-
fermissement du principe des valeurs
chrétiennes. Le chef du gouvernement
et le Catholicos ont décidé d’organiser
dans un avenir proche un forum scien-
tifique commun consacré à ces thèmes
auquel seront invités des intellectuels et
des représentants d’associations reli-
gieuses.

◗ Seyran Ohanian visite
les unités

Le 3 mai, le ministre de la Défense
d’Arménie, Seyran Ohanian a visité des
unités militaires dans le Nord-Est des
frontières de l’Arménie, en particulier à
Tavouch dans la région de Noyem-
beryan pour y connaître les conditions
de vie des soldats, les problèmes qu’ils
rencontrent et les informer que pro-
chainement des changements structu-
rels seront appliqués dans l’armée afin
d’augmenter de manière significative
son efficacité.
C’est dans cette région aussi que la
Russie a entamé les travaux de
construction d’une base de missiles en
réponse au bouclier américain consi-
déré par Moscou comme une menace
pour sa sécurité nationale.

Par ailleurs, samedi 4 mai, près du vil-
lage de Yeraskhavan (région d’Ararat),
les forces azéries devaient remettre à
leurs homologues arméniens les quatre
citoyens arméniens qui avaient franchi
la frontière et s’étaient retrouvés sans le
savoir, sur le territoire de la République
autonome du Nakhitchevan. Ce sera
également une occasion pour le minis-
tre arménien de la Défense de visiter
les unités arméniennes stationnées
près de cette frontière.
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◗ Réorganisation
dans les douanes

Les problèmes liés aux entrepôts de
douane et de fret ont fait l’objet d’une
réunion entre le Comité des douanes et
l’Union des hommes d’affaires armé-
niens, portant sur la simplification des
procédures douanières et la qualité des
équipements techniques. Les douanes
disposeraient désormais de peseurs
électriques, d’appareils à rayons X et de
dispositifs permettant d’effectuer un
dédouanement évitant ainsi d’ouvrir
les bagages. L’accroissement du volume
des importations contraint à augmen-
ter le nombre d’entrepôts. Enfin, il y a
nécessité d’intensifier les services de
courtage qui libéreraient les hommes
d’affaires de nombreux problèmes.
D’autres réunions sont prévues entre
transitaires et agents des douanes.

◗ L’Arménie, pôle financier
régional ?

L’un des principaux objectifs du gou-
vernement arménien est de transfor-
mer l’Arménie en un centre financier, a
déclaré le Premier ministre Tigran

Sarkissian, en
présentant le
nouveau mi-
nistre des
F i n a n c e s ,
Tavit Davtian,
à l’administra-
tion du minis-
tère le 22 avril.
Le Premier
ministre a
indiqué que

T. Davtian est connu en tant que spé-
cialiste des problèmes économiques du
pays et s’en remet à lui pour effectuer
les réformes nécessaires.

◗ Réformer les Services
de Secours

« Le service de Secours d’Arménie doit
être le meilleur de tous les Etats de la
région », a déclaré le ministre arménien
pour les situations d’urgence, Mher
Shahgeldian, qui entend procéder à la
mise en conformité aux normes inter-
nationales.
Selon lui, le système doit comporter
non seulement les services de secours,
mais aussi des services de prévision des
situations.
« La raison de la création de ce ministère
est la nécessité de gérer efficacement tou-
tes les situations possibles en matière de
sécurité nationale », a déclaré Shah-
geldian.
Entre les incendies, les explosions dues
à des fuites de gaz ou encore les secous-
ses sismiques, il y a en effet fort à faire
pour ce ministère.

◗ Gyumri

Les déplacements à pied et en voiture
dans les rues de Gyumri sont devenus
une aventure, surtout la nuit ou quand il
pleut. Les rues de la ville sont marquées
par des fossés, creusés pour l’installation
ou la restauration de canalisations d’eau,
la fixation des câbles électriques ou de
lignes téléphoniques. Certes, la
construction se poursuit à vive allure
mais la sécurité pour les piétons ou les
automobilistes est devenue problème en
raison des trous et des tranchées laissés
sans signalisation aucune et avec tous les
inconvénients possibles. Toutes les infra-
structures de la ville, réseaux d’eau, de
gaz et d’électricité sont usées. Le pire
concerne les 20 000 petites maisons tem-
poraires (dohmiks) installées à la hâte
dans la ville après le tremblement de
terre dans lesquelles des gens vivent
encore dans des conditions d’hygiène
déplorables.
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Comme prévu, l’Assemblée nationale
arménienne a voté, mercredi 30 avril,
le plan d’action sur cinq ans du nou-
veau gouvernement par 88 voix contre
3, après débats avec les partis de la
coalition. Le plan propose : le renforce-
ment de l’autorité de la loi pour un
développement stable et durable du pays, tout en assurant sa sécurité au moyen
d’une politique économique active par la mise en place d’un système de gestion
privée des entreprises ; l’épanouissement de l’éducation et des sciences, une trans-
formation équitable des régions et la mise en place d’un système de protection
sociale pour tous les citoyens, ramener la pauvreté en dessous de 11 % et l’extrême
pauvreté à 1,6 %. Perspectives pour l’Arménie de demain : « Une société civile
ancrée sur des valeurs démocratiques, un climat de confiance entre le peuple et
l’Etat, faire respecter la loi, une croissance économique forte en garantissant la libre
concurrence et des mesures pour encourager les investissements. Parallèlement, la
bataille contre la corruption qui a donnée peu de résultats jusqu’à présent, devrait
être relancée avec plus de vigueur notamment à la base, c’est à dire les douanes,
accusées au premier chef, et dont le directeur général a été remplacé. Tigran
Sarkissian a, pour sa part, réaffirmé que la réforme de l’administration fiscale et de
la douane sera la clef de la réussite socio-économique “ambitieuse” de son cabinet. »
Il serait temps, pourrait-on ajouter.

◗Le parlement adopte le plan d’action
du gouvernement

Le ministre arménien des Affaires Etrangères
E. Nalbandian a rencontré les dirigeants des repré-
sentations diplomatiques accréditées à Erevan. Lors
de cette rencontre, M. Nalbandian a présenté les
points clés de la politique étrangère de l’Arménie et
son approche sur certains faits concernant la politi-

que internationale : développer les relations avec les pays amis et partenaires,
approfondir la collaboration stratégique avec la Russie, élargir la coopération et le
partenariat avec les Etats-Unis. Aux dires du ministre, l’adhésion à la politique
européenne est devenue une des orientations principales de l’Arménie. Le chef de
la diplomatie arménienne a souligné son désir d’accroître le partenariat de
l’Arménie avec l’ONU, l’OSCE, le Conseil de l’Europe et d’autres organisations inter-
nationales. Il a aussi donné une grande importance au règlement des conflits
existant encore entre l’Arménie et ses pays voisins.

◗Erevan : les chefs des diplomaties
étrangères chez Edouard Nalbandian

Il y a 30 ans, le 1er mai 1978, décé-
dait le célèbre compositeur armé-
nien, brillant représentant de la
musique classique arménienne, Aram
Khatchadourian, compositeur inter-
nationalement reconnu.

Il était né le 6 Juin 1903, à Kojori
près de Tbilissi. Il apprit à jouer sur
les instruments à vent. Plus tard, il
entra au Conservatoire de Moscou où
devait se décider sa carrière. En
1939, Aram Khatchadourian a écrit
son premier ballet Gayane mais le
monde entier retiendra sa célèbre et
inoubliable Danse du Sabre. Le com-
positeur est inhumé au Panthéon.

◗ Il y a 30 ans 

« La Troisième République
d’Arménie »

Claire Mouradian
Historienne, directrice de recherches au CNRS

Mercredi 28 mai, 21h

« Un état de la musicologie
arménienne »
Aram Kérovpyan

Musicologue
Mercredi 4 juin, 21h

MAISON DES ETUDIANTS ARMÉNIENS
55 boulevard Jourdan 75014 Paris
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L’amphithéâtre du bâtiment gouvernemental était
comble ce vendredi 2 mai pour la tenue du second
meeting de l’opposition. A l’intention de la foule res-
tée à l’extérieur, des hauts-parleurs retransmettaient
les discours des orateurs. A noter, la présence de très
nombreux jeunes issus du mouvement Hima

(Maintenant) qui ont fait preuve de leur engagement
résolu. Mélissa Arzoumanian, l’épouse d’Alexandre
Arzoumanian, opposant, ancien ministre des Affaires
étrangères  aujourd’hui en prison, obtint un vif succès
lorsqu’elle déclara que les femmes des détenus politi-
ques « ne sont pas à plaindre, bien au contraire, nous
avons de la chance, nos maris sont des héros ».

Bien évidemment, chacun attendait Levon Ter
Petrossian, le chef incontesté, redevenu leader cha-
rismatique. Son arrivée déclencha un enthousiasme
délirant. Maîtrisant parfaitement l’art oratoire, il se
lança dans un discours-fleuve d’une heure trente
ponctué d’applaudissements, de cris ou de huées :
retour sur le drame du 1er mars, dénonciation du
régime, et accusation portée à l’encontre de Robert

Kotcharian, principal responsable selon lui de la tra-
gédie, exigence de la libération de tous les détenus
politiques, critique sévère des observateurs de
l’OSCE pour leur parti pris progouvernemental,
dénonciation des puissances occidentales d’avoir
trahi la cause de la démocratie en Arménie. Comme
pour atténuer la violence de ses propos, il invita ses
partisans à toujours agir dans le cadre de la loi. Plus
surprenant, évoquant le conflit du Karabagh, il
appela à une solution réaliste tout en ajoutant : « Si
l’Azerbaïdjan devait se livrer à une reprise des hosti-
lités, je demanderai à tous les membres de notre
mouvement d’aller faire leur devoir patriotique ».
Enfin, dans une perspective d’avenir et de structura-
tion de son mouvement, il suggéra de le nommer
« Congrès national arménien ».

L’opposition ne lâche pas prise et poursuit
ses manifestations

De fait, pour l’ex-président, au-delà de l’hom-
mage aux victimes des évènements, ce meeting visait
plusieurs objectifs : entretenir la flamme de la
contestation tout en désamorçant la crise entre pou-
voir et population, s’abstenir de tout choc politique
interne, cristalliser sur son nom la kyrielle de petits
partis arméniens pour n’en faire qu’un parti unique,
ce qui ne sera pas chose aisée, asseoir sa légitimité
aux yeux de l’opinion internationale, et tenter de
nouer le dialogue afin de « mettre en œuvre de véri-
tables réformes » ce qui conforterait le caractère
démocratique qu’il veut imprimer à son mouve-
ment. Le programme est vaste, le défi est lancé. La
seule chose qui importe désormais est de rétablir la
confiance et remettre le pays sur les rails.

Gérard Varoujan Dédéyan �

NBH
L’entretien immobilier

L’hygiène dans le bâtiment
•

Nettoyage journalier et périodique
des locaux industriels et commerciaux

Nettoyage et entretien des parties communes
d’immeubles et de bureaux

Nettoyage soigné des baies et portes  vitrées
Nettoyage des voilages

Cristallisation des marbres
et shampooing moquettes

Lustrage des sols thermoplastiques
Désinfection, désinsectisation, dératisation

Remise en état après chantier

Destruction d’archives

•
5/7 La Canebière - 13001 Marseille

Tél. 04 91 54 82 52 / Fax 04 91 90 19 05

Ici Londres
commémoration du 93e anniversaire

du génocide des Arméniens

L’Eglise Sourp Yéghiché a accueilli les deux étapes
majeures qui ont précédé la journée de recueillement en
mémoire aux Victimes Arméniennes du Génocide de
1915. Messe de Requiem et Veillée le 24 avril, et quintet
vocal féminin Luys… venue… d’Arménie pour la soirée
de rencontre politique et culturelle le 26 avril.

Dimanche 27 avril 2008 : point d´orgue de la fin de
semaine de commémoration du 93e anniversaire du
Génocide des Arméniens, qui a rassemblé près de 2000
personnes.

De l’Eglise Sourp Yéghiché au 10 Downing Street, la
marche nous a conduits à travers les rues de Londres via
Knightsbridge, Victoria, l’Ambassade de Turquie, et le
Parlement. A l’arrivée au Cénotaphe (ou Monument au
Soldat Inconnu) au Whitehall, le dépôt de gerbes a mar-
qué la fin de cette journée de recueillement et souvenir.
Les organisateurs ont ensuite déposé lettre et pétition
au nom de la Communauté Arménienne de Grande-

Bretagne auprès du Premier ministre, Gordon Brown,
réclamant à Westminster la reconnaissance du Génocide
des Arméniens.

Les personnalités présentes étaient notamment : Son
Excellence le Dr Vahé Gabrielyan, ambassadeur d’Arménie
au Royaume-Uni, Nathan Hovhannissyan, évêque de
l’Eglise Arménienne de Grande-Bretagne, et Raffi
Sarkissian, président du CRAG (Campaign for the
Recognition of Armenian Genocide) identifiable au
Comité du 24 avril en France.

« Ils sont tombés » dit le Chanteur. A nous de rester
inlassablement debout et déterminés à nous faire enten-
dre, fiers de nos Racines et prêts à construire l’Avenir.

Marie K.

Second meeting de l’opposition arménienne

Un bel anniversaire
Le California Courier, le plus ancien journal arménien de langue

anglaise aux États-Unis, aura 50 ans cette année. Son éditeur, Harout
Sassounian, y a écrit plus de 1 200 éditoriaux au cours de ces 25 derniè-
res années. Une sélection de ses articles sera publiée sous forme de livre
dans un proche avenir.

En 1958, deux jeunes hommes de Fresno – George Mason (Elmassian)
et Reese Cleghorn – ont l’idée d’éditer un journal en anglais pour per-
mettre à ceux qui ne maîtrisent pas parfaitement leur langue maternelle,
de rester en contact avec les nouvelles de la communauté. Cleghorn est
par la suite devenu professeur et doyen de l’École de Journalisme à
l’Université du Maryland. Mason a continué à publier le Courier, en parti-
culier sa chronique hebdomadaire très appréciée, intitulée « This and
That » (Ceci et Cela) et il a écrit d’amusantes blagues arméniennes dans
la rubrique « Oncle Hadji » et « Cher Dickran ».

Mason s’installe ensuite à Los Angeles et devient un important cour-
tier. Il emploie successivement différents éditeurs à mi-temps et des journalistes. La personnalité la
plus haute en couleur qui a dirigé le journal était un Américain d’origine japonaise du nom de Seiko
Hanashiro ; il travaillait à la poste de Fresno pendant la journée et publiait le Courier de son garage à
ses heures libres. Ce faisant, Seiko en savait davantage sur la communauté arménienne que de nom-
breux arméniens ! En 1983, Mason engage un éditeur à plein temps pour le Courier, un jeune homme
du nom de Harout Sassounian, qui devient ainsi l’éditeur du journal, et qui déplace ce dernier de
Fresno à Glendale. Mason, écrivain chevronné, donne dès le premier jour de judicieux conseils à ce
jeune homme : « Quoi qu’il arrive dans ta vie, tu dois écrire un éditorial par semaine » ! Et il en fut
ainsi. Un gala d’hommage aux fondateurs et aux mécènes aura lieu au Hilton Universal City le 18 mai
auquel sera convié le Who’s Who de la communauté arméno-américaine. Extraits de C. Van

Cohérent avec ses idées, le célèbre chroniqueur a récemment acquis la nationalité arménienne.
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www.maison-ursule.fr

Linge de Maison,
Voilage, Déco, Accessoires

d'Ameublement

AGENDA

Date limite de réception pour les annonces du
n° 448 : mercredi 21 mai 2008.

Avec ce second roman, Marina Dédéyan signe
une fresque historique qui plonge le lecteur dans
l’ambiance de l’empire byzantin, au XIIe siècle, sous

le règne complexe de la
dynastie des Commènes.

Manuel et Andronic,
cousins et princes de haut
lignage, sont tous les
deux beaux, jeunes, vail-
lants ; ils se portent une
solide affection et rien ne
semble pouvoir les sépa-
rer, sauf la naissance
puisque l’un est le fils
héritier de l’empereur
Jean, désigné par lui pour
lui succéder, et l’autre son

neveu qui se sent relégué au second plan. Les ambi-
tions au trône et les rivalités éloignent les cousins
l’un de l’autre. Envoyé aux confins de l’empire pour
diriger des missions militaires destinées à asseoir le
pouvoir royal, Andronic, trahi, se met au service de
ceux qu’il doit combattre et devient traître à son
tour. Emprisonné, exilé, ou adulé, il ne rêve que de
conquérir Constantinople, « la reine des cités ». Nous
pouvons le suivre dans son interminable périple qui
le mène des Carpates aux principautés franques
tenues par les Croisés, à Jérusalem, Antioche, Damas,
Alep ou Bagdad, des rives du Jourdain à celles du
Tigre, dans le Caucase ou sur les rives de la mer
Noire.

Donnant leur nom à chaque chapitre, les femmes
jalonnent ce parcours et représentent le plaisir, le
luxe et les fastes. Elles sont aussi au centre des intri-
gues car leur descendance est un enjeu dans les
convoitises pour la couronne et sert de monnaie
d’échange dans les alliances contractées pour affer-
mir ou déstabiliser le pouvoir. Les Arméniens, de
Cilicie notamment, ont eu à se confronter au pou-
voir de Byzance et certains apparaissent dans la
généalogie des dynasties régnantes. Ils sont évoqués
ici comme les défenseurs de leur liberté face aux
désirs de conquête des seigneurs byzantins, capables
de les faire plier.

Une carte des campagnes d’Andronic, un tableau
généalogique de la dynastie des Commènes et une
bibliographie assez fournie attestent de la minutie de
l’auteur pour reconstituer la trame historique de
l’ouvrage. Il ressort de ce roman une réflexion sur
l’âpreté du désir de pouvoir et sur sa vacuité. Pour
parvenir à ses fins, tous les moyens sont bons : ruse,
cruauté, terreur mais en définitive, quand on arrive
au sommet, commence une lente déliquescence et
malgré la violence exercée par le despote, sa folie
sanguinaire et son isolement le conduisent dans une
chute irrémédiable.

Anahid Samikyan �

LECTURE

L’Aigle de Constantinople
de Marina Dédéyan

À TOUS LES AMIS ET FAMILLES
QUI VEULENT HONORER

LES DEPORTES ARMENIENS
DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE

L’UCFAF (Union Culturelle Française des
Arméniens de France)

et l’ANACRA (Association Nationale des
Anciens Combattants et Résistants Arméniens)

organisent un hommage

le samedi 14 juin 2008
à 14h, dépôt de gerbe

au Mémorial de l’Internement
et de la Déportation

suivi de la visite du Musée
2bis, avenue des Martyrs de la Liberté 60200 Compiègne

Rens. et inscriptions
jusqu’au mardi 10 juin au 06 60 10 21 88

(Possibilité de départ en train
et restauration rapide à l’arrivée)

Après un examen minutieux des données actuelles, Achkhar
a établi une liste de plus de trente déportés d’origine armé-
nienne expédiés dans des conditions inhumaines par wagon
de marchandises vers les camps nazis depuis le camp de
Royallieu près de Compiègne.

AMANATIAN Khatchadour - ARAKELIAN Arakel
ASSADOURIAN Ardache - BALAJAN Ararat

BOYADJIAN Archak - CANDIAN Louis
CHERAMIAN Henri

CHERMIAN ou CHEVRIAN Charles
DAVIDIAN David - ESSAYAN Pierre

GARABEDIAN Armand - GAZARIAN Garabet
GUAMALMAZIAN Varek - GRIGERJIAN Ararat

HATCHADOURIAN Hagop - JAMGOTCHIAN Gérard
KEHYRIAN Sempat - KOUYOUMDJIAN Pierre

KOUZOUBACHIAN Manouk - KRIKORIAN Serge
MARDIKIAN Haroutioun - MAVIAN Michel-Mihran

MAVILIAN Jacques - MOURADIAN Marius
MUTAFIAN Vahé - NAFILYAN Michael

OHANESSIAN Albert - PAPAZIAN Agop
PAPAZIAN Avédis - PAPAZIAN Onnig

SARKISSIAN Maghak - SARKISSIAN Pascal
TSAREGHIAN Nervous

Pour honorer les déportés qui sont morts dans les camps
nazis et ceux qui en sont revenus.

ACHKHAR A REÇU

Livre bilingue pour enfant : Le grand conseil des sou-
ris d’Atabek Khngoyan et L’âne qui avait bu la lune de
Jean-François Blade, Editions Sigest. Jolies illustra-
tions d’Irina Simonian, présentation soignée.
Collection « Raconte-moi ».

PARIS ILE-DE-FRANCE

◗ Ciné Club Rouben Mamoulian
• Hommage à Henrik Malian. Un coin de ciel 1980 (1h50)
avec Mher Mgrditchian
Jeudi 19 juin – 20 h. UCFAF 6 cité du Wauxhall- PARIS 10e

◗ Concerts
• Iris Torossian (harpe) Paul Brie (violon)  Mozart, Dvorak,
Massenet, Khatchatourian, Nicolaï Von Wilm, Bartok.
Sainte-Chapelle – Bd du Palais- Paris. Samedi 24 et mardi
27 mai – 20h30- réservation 01.42.77.65.65
• Trio de jazz Astargallus (Thierry Mariétan basse, Xavier
Bornens trompette, Ianik Tallet batterie) en 2e partie
Jean Bordé (contrebasse) et son trio
Mardi 20 mai – 20h30- entrée libre L’Ogresse théâtre – 4 rue
des Prairies – 75020 Paris
• Don Pasquale de G. Donizetti avec Mourad Amir-
khanian. Ensemble Opera 12 chœur et orchestre.
Théâtre Jean Arp 22 rue Paul Vaillant-Couturier Clamart –
Vendredi 16 mai 20h30 et Dimanche 18 mai 16h30 – rés.
01.46.42.17.95 places 22 et 16 €

◗ Théâtre
• Jules César de Shakespeare avec Serge Avédikian dans
le rôle de César et Hovnatan Avédikian dans celui de
Marc-Antoine.
À partir du 27.mai au 12 juillet. Théâtre 14- 20 avenue
Marc Sangnier 75014 Paris, métro Porte de Vanves / Tram
Didot Ma,Me,Ve et Sa à 20h30 - matinée samedi à 16h –
relâche dimanche et lundi. Réserv. 01.4545.49.77
• Penelope, o Penelope, texte et mise en scène Simon
Abkarian.
du 14 mai au 14 juin- Théâtre National de Chaillot.
Renseignements et réservations 01.53.65.30.00

◗ Cinéma
• Mai 68 dont « Le droit à la parole » et « Berlin 68 » de
Michel Andrieu et Jacques Kébadian.
Du 7 au 20 mai au Grand Action – 5 rue des Ecoles – 75005
Paris.
• Mai 68 – rêve général – dans 11 salles du Val-de-
Marne jusqu’au 20 juin.
• Nous avons bu la même eau, documentaire de Serge
Avédikian à partir du 14 mai, au cinéma Espace Saint-
Michel – place Saint-Michel, Paris 5e.
Rencontres-débats exceptionnelles à l’issue des projec-
tions du film à 19h. Samedi 17 mai : « Les génocides :
similitudes et différences » avec Yves Ternon et Laure
Coret-Metzger. Mardi 20 mai : « Comment les hommes
peuvent-ils combattre la désinformation » avec Claire
Mouradian et Bernard Dréano.

◗ Conférence
Présentation-dédicace du livre Conversation avec
Robert Guédiguian par Isabelle Danel, Editions Les
carnets de l’Info, suivie d’un dialogue avec le public.
« Un livre d’entretien chaleureux, drôle et sincère »
Jeudi 29 mai, 20h – UCFAF 6, cité du Wauxhall, Paris
10e, métro République ; entrée libre.

• « Erevan : enjeux et défis d’une ville en pleine évolu-
tion urbaine ». Intervenants : Michel Pazoumian, Aris
Atamian, Jiraïr Torgomyan
Jeudi 22 mai – 20 h. UGAB Paris – Centre Culturel Alex
Manoogian – 118 rue de courcelles-75017 Paris.

MARSEILLE PACA
◗ Concert
VIIe festival de musique sacrée sous le haut patronage de
S.A.S.le prince Albert II de Monaco. Chants sacrés de
l’Arménie ensemble vocal et instrumental Ochagan,
directeur musical Grigor Arakélian, au profit d’un orpheli-
nat d’Arménie
3 juin 2008 – 20h- Cathédrale de Monaco  rés. FNAC
Monaco 08.92.68.36.22 et Roger Piranian 06.85.90.24.09

◗ Réunion champêtre
Dimanche 15 juin à partir de 11 heures avec Liz Sarian.
Animation Samvel et son ensemble. Le bénéfice de la
journée sera versé au Fonds Arménien de France
– Abris’s Club Domaine de la Voulte – 83220 Le Pradet
Réservations : Abris’s club 04.94.27.10.51 avant le 10 juin.
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A
ujourd’hui, il se trouve à la tête de
formations importantes pour diri-
ger concerts et ouvrages lyriques
sur les scènes parmi les plus presti-
gieuses. Pour cette saison, Alain

Altinoglu a été désigné comme Premier Chef
invité de l’Orchestre National de Montpellier. A
l’Opéra-Comique, à la tête de l’Orchestre de
Paris, iI vient de diriger, avec une maîtrise saluée
par toute la presse, une nouvelle production de
Roméo et Juliette, l’opéra du compositeur

contemporain Pascal Dusapin. A partir du
19 juin prochain pour cinq représentations, il
sera dans la fosse du Théâtre des Champs-Elysées
au pupitre de Falstaff, l’ultime opéra de Verdi.
L’été le retrouvera au Festival de Radio France et
Montpellier le 14 juillet avant de poursuivre son
activité la saison prochaine sur les scènes lyriques
pour Faust, Salomé ou Carmen. C’est dire com-
bien le parcours de ce jeune musicien doué et
brillant retient l’intérêt du milieu musical inter-
national, combien sa personnalité authentique
suscite les éloges.

Achkhar : Pianiste de formation et chef de
chant, comment est né ce goût particulier de la
direction d’orchestre ?

Alain Altinoglu : C’est en accompagnant au
piano ma femme la mezzo-soprano Nora Gubisch
lorsqu’elle est entrée dans la classe de chant du
Conservatoire que j’ai eu la révélation des pou-
voirs envoûtants de la voix. J’étais aussi très inté-
ressé par l’orchestre qui a exercé sur moi une forte
attraction comme élément expressif. Cette réu-
nion de tous les pupitres d’instruments qui son-
nent à l’unisson, cet assemblage de musiciens aux
personnalités si diverses qu’il faut coordonner en
permettant à chacun d’exprimer le meilleur de
lui-même, a éveillé en moi le désir de servir la
musique en la dirigeant. Avec l’Orchestre du
Conservatoire et de jeunes chanteurs, je me suis
attaché à la direction des opéras du répertoire.
Cette pratique a eu une incidence déterminante
pour la suite de mes engagements. J’ai collaboré

ensuite comme assistant avec des chefs réputés qui
m’ont formé en m’offrant, dans une aventure par-
tagée, le fruit de leur riche expérience que j’ai pu
mettre à profit pour mon évolution personnelle.
Travailler dans une maison d’opéra est un appren-
tissage d’une extrême richesse pour acquérir tech-
nique, métier et prendre la mesure de la tâche. On
se trouve confronté à des situations musicales et
artistiques qui exigent de réagir rapidement, pren-
dre des décisions, rassurer les chanteurs et l’orches-
tre, créer de bonnes conditions d’entente,

un climat de connivence avec
le metteur en scène.
L’interprétation doit de se pen-
ser dans le respect de l’œuvre et
au service du compositeur dont
il faut appréhender les inten-
tions avec une intuition doublée
d’un véritable savoir afin d’éla-
borer une vision juste et person-
nelle.

En tant que chef d’orches-
tre, vous avez d’emblée cherché
à diriger un répertoire diversi-
fié, les œuvres classiques
côtoient des créations contem-
poraines.

Ma curiosité s’exerce pour toutes les formes de
musique. Très tôt, j’ai lu des partitions du réper-
toire et des œuvres de notre temps. L’apport des
différents langages est nécessaire en ce début du
XXIe siècle pour comprendre l’évolution des modes
d’écriture au cours de l’histoire. A partir de l’ana-
lyse des œuvres d’aujourd’hui, celles d’hier se trou-
vent éclairées par un regard rétrospectif qui leur

donne une nouvelle épaisseur et inversement, la
connaissance de tel ou tel opéra classique permet
une approche plus nourrie du contemporain. Passé
et présent sont complémentaires pour mieux saisir
le mouvement des idées musicales.

Parmi mes expériences les plus émouvantes du
répertoire classique, je peux rappeler le Don
Quichotte de Massenet que j’ai dirigé il y a trois ans
à Buenos Aires, au célèbre Teatro Colon, un lieu
extraordinaire doté d’une acoustique exception-
nelle. Côté contemporain, je garde un beau souve-
nir du Luthier de Venise de Gualtiero Dazzi qui
avait été donné au Châtelet et aussi de Perelà,
l’homme de fumée de Pascal Dusapin interprété à
Montpellier et que nous avons enregistré pour le
label Naïve.

Vous venez d’achever les représentations de
Roméo et Juliette de Pascal Dusapin. Comment
avez-vous perçu l’univers musical de cet opéra ?

Il s’agit d’un opéra- laboratoire qui interroge
le rapport du texte et de la musique, ce question-
nement auquel les compositeurs depuis
Monteverdi ont tenté de donner une réponse. Cet
opéra s’inscrit également dans la tradition litté-
raire en relation avec Shakespeare. Roméo et
Juliette ne raconte pas l’histoire que tout le monde
connaît, mais joue sur les différents niveaux de
sens, l’amour, l’histoire, la révolution possible. La
musique est extrêmement inventive. En particu-
lier, sur le plan de l’écriture, alternent des passages
où une notation précise pour la déclamation
chantée ou proférée est indiquée sur la partition,
d’autres laissent une grande liberté aux interprè-
tes. J’ai eu beaucoup de bonheur à diriger cette
partition à la tête de l’Orchestre de Paris.

En juin, vous prendrez la baguette pour Verdi
au Théâtre des Champs-Elysées. Quelles sont vos
attentes face au dernier opéra du maestro ita-
lien ?

J’ai eu la chance de participer à la production
de Falstaff au Festival d’Aix en 2001 ce qui m’a
permis une certaine maîtrise de la partition. Verdi
se tourne à la fin de sa vie vers le registre burles-
que, mais l’œuvre dénote d’une profonde mélan-
colie dissimulée derrière le rire et la comédie. Il est
un homme de quatre-vingts ans lorsqu’il compose
cet opéra qui témoigne d’une jeunesse extraordi-
naire de l’esprit. La truculence du propos tourne
rapidement à la farce, ce qui pourrait être humai-
nement assez cruel si Verdi ne portait sur l’histoire
et sur les personnages un regard ironique plutôt
bienveillant et complice. La nostalgie est bien pré-
sente musicalement, elle côtoie des passages bril-
lants. L’orchestre est éclatant et occupe une place
aussi importante que la partie des chanteurs. Je
suis particulièrement optimiste à la veille des
répétitions : l’Orchestre de Paris sera dans la fosse,
Mario Martone, metteur en scène, a déjà fait ses
preuves à l’opéra, Alessandro Corbelli en Falstaff
haut en couleurs, est accompagné d’Anna
Catarina Antonacci, Ludovic Tézier et Marie-
Nicole Lemieux, tous reconnus pour leur excellence.

Marguerite Haladjian �

Prenons un premier rendez-vous avant l’été avec Alain
Altinoglu et Falstaff au Théâtre des Champs-Elysées 15 ave-
nue Montaigne75008 Paris. Tél. : 01 49 52 50 50. Jeudi 19,
lundi 23, mercredi 25, vendredi 27 juin, 19h30. Dimanche
29 juin 17h

Discographie label Naïve et Radio France. Signalons
entre outre Perelà de Dusapin, Le Serment de Tansman,
magnifique, dont nous avions déjà parlé lors du concert à La
maison de la Radio. Jeanne au bûcher d’Arthur Honegger
qui à été récompensé aux Victoires de la Musique. Enfin, l’in-
tégrale des sublimes Mélodies de Duparc, Alain Altinoglu,
piano, Nora Gubisch, mezzo-soprano.

Alain Altinoglu, la musique passionnément
Après avoir suivi des études au Conservatoire National  Supérieur
de Musique de Paris et y avoir enseigné dans la classe
d’accompagnement et d’ensemble vocal, pianiste de formation,

puis chef de chant, Alain Altinoglu, amoureux de la voix et des
instruments, a tracé son chemin de musicien et s’est progressivement
orienté vers la direction d’orchestre. 

“L’interprétation doit
de se penser dans le respect

de l’œuvre et au service
du compositeur”
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DONS À ACKHAR

ACHKHAR

DONS À ARMÉNIE-VILLAGE

L’association DA-connexion organise 2 conféren-
ces présentant les projets réalisés et à venir
dans les villages d’Arménie et du Karabagh. en
2008 :

– le vendredi 23 mai 2008, à 20 heures,
Salle de l’Eglise arménienne de Lyon
40 rue d’Arménie
69003 LYON
– le vendredi 23 mai 2008 à 20 heures,
Salle Haroun Tazieff, Rue Saint Jean
26000 VALENCE

Au programme : présentation des missions de l’as-
sociation et de son expérience sur le terrain, la
campagne humanitaire 2007 avec projection du
film et exposition-photos retraçant le travail
accompli, présentation des projets pour l’été 2008.

DA-connexion est une association culturelle et
humanitaire ayant pour but d’améliorer les
conditions d’éducation des enfants d’Arménie et
du Haut-Karabagh.

Pour plus d’informations : 06 12 98 54 51
www.da-connexion.org,
contact@da-connexion.org

Entrée libre. Buffet à discrétion.

Nous apprenons avec peine la disparition, le 4 mai
2008, de RAYMONDE PENFORNIS, l’épouse de
notre ami et animateur du site www.imprescripti-
ble.fr, ARSÈNE KALAIDJIAN, auquel nous adres-
sons ainsi qu’à sa famille nos très sincères
condoléances et le témoignage de notre amitié.

A toutes les mamans
du monde

Ces deux extraits de poèmes de Hovannès Chiraz 

O ma mère, l’un de tes cheveux vient de blanchir
Toutes les fibres de mon cœur pleurent.

Pourtant tu n’as pas perdu de fils à la guerre,
Mais les massacres ont enneigé ta chevelure.

La seule chose que je demande au monde
Qu’il n’ajoute aucune nouvelle neige à la neige
de tes cheveux

Les vents du sud apportent des baisers,
Le printemps arrive, ouvrez les portes,-
Vents, des plaines sacrées de notre patrie 
Je suis absent, couvrez ma mère de baisers.

Ma mère seule est digne de vos baisers,
Vents, prenez et transportez la senteur des roses-
Sources, vous aussi, unissez vos cours, dans les prés
Tapissez de printemps les pieds de ma mère…

Traduction A.T.M.

NÉCROLOGIE

Vous aimez Achkhar,
vous êtes un fidèle abonné

Votre journal doit continuer

à vivre !

Abonnez un ami !
Faites-lui remplir le bulletin
d’abonnement ci-dessous

Achkhar compte
sur vous
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Né à Constantinople, dans une famille aisée,
Krikor Zohrab a fait ses études primaires et
secondaires dans cette ville. Etudiant en

droit (en français et en turc) à l’Université de
Constantinople, il obtient le titre d’avocat en 1882.
Spécialisé en géométrie il a aussi un diplôme d’ingé-
nieur. Très vite, il s’implique dans la vie publique de
l’Empire. Dès 1895 il s’engage en défendant les
opprimés, sauvant de nombreuses vies. En 1905 à la
suite du procès contre le gouverneur d’Ichtib, on lui
interdit de plaider, il est obligé de s’exiler. En 1908
confiant dans le rétablissement de la Constitution, il
revient à Constantinople, défend la justice et les
libertés. Il est nommé professeur de droit pénal à la
Faculté de droit de Constantinople

De 1908 à 1915 il est élu député au Parlement
ottoman et représentant à l’Assemblée Nationale
arménienne. Excellent orateur, au Parlement, il se
fait remarquer par ses interventions en faveur de
l’éducation, de l’amélioration de la production, de
l’agriculture, de la science et des arts. Faire reconnaî-
tre les droits nationaux et politiques des arméniens
et des autres minorités est l’un de ses combats vitaux
même s’il est conscient du danger que représentent
les ultra-nationalistes. Personnalité remarquée et
remarquable, il fréquente les Arméniens les plus
connus et les dirigeants turcs. Le 4 juillet 1914,
Hovannès Séringulian (Vartkès), député
d’Erzeroum, militant dachnak proche de Talaat et
Krikor Zohrab interviennent à la Chambre sans ima-
giner leur proche assassinat cynique et hypocrite. En
effet, épargnés le 24 avril 1915 contrairement aux
autres intellectuels, ils sont arrêtés fin mai 1915,
expédiés par train vers Alep, puis emprisonnés à
Ourfa. Prétendument libérés, ils sont interceptés par
des tchétés et sauvagement assassinés par leur com-
mandant – de nombreux documents attestent de la
mise en cause du gouvernement turc -De faux certi-
ficats de décès seront établis maquillant l’assassinat
en crise cardiaque ou accident.

Krikor Zohrab, romancier, journaliste, nouvel-
liste, poète en prose et en vers, éditeur, demeure sur-
tout le prince de la nouvelle, comme on l’a souvent
appelé. En 1892 il écrit dans l’hebdomadaire Massis :
« La littérature doit saisir la vie du peuple pour servir
la vie du peuple. » Pour lui, l’écrivain doit marcher
avec son temps pour reproduire certes la réalité mais
aussi la grandeur et la beauté. L’écrivain doit créer de
l’art et de la connaissance à partir de la vie quoti-
dienne. Les œuvres de Zohrab sont traduites en 26
langues et admirées dans les milieux littéraires euro-
péens même si elles n’y sont pas assez connues. Dans
ses nouvelles réalistes il condamne la suprématie de
l’argent sur l’humain, dénonce la misère, l’injustice.
Il écrit en faveur des femmes, pour leurs droits, sans
s’apitoyer, en témoin impartial. Son souci de la
condition du peuple est un leit-motiv dans ses por-

traits, ses souvenirs, ses essais. Il s’inquiète aussi des
influences étrangères sur la communauté armé-
nienne et critique l’admiration des intellectuels
arméniens pour l’étranger.

Il écrit des poèmes, mais reste avant tout un nou-
velliste. Ses écrits paraissent dans divers journaux,
dans l’hebdomadaire Massis dès 1886, écrits publiés
en un livre en 1887. Sa vraie carrière d’écrivain com-
mence en 1892 avec H. Assadour et en 1898 avec
Sybil dans Massis. Il écrit aussi pour Hayrenik,
Arèvelk, Azadamard et autres journaux.

Il mène une vie mondaine, fréquente les salons,
observe les milieux bourgeois. Dans ses nouvelles il
brosse des portraits sans concession dans un style
épuré, une écriture concise même si de poétiques
descriptions de paysages viennent couper l’âpreté du
récit. Il manie l’humour et aborde des sujets graves
avec un certain détachement. Il publie trois recueils
de nouvelles entre 1909 et 1911, Voix de la conscience,
Souffrances muettes, La vie comme elle est dont le titre
annonce le réalisme voulu. Ce dernier recueil a été
traduit par Mireille Besnilian et publié chez

Parenthèses en 2005 ; ses nouvelles racontent des his-
toires d’amour impossibles écrites pour la plupart à
la première personne, où la femme adorée, mysté-
rieuse, comme enveloppée d’un voile, veut s’affirmer
socialement et choisit le rang et l’argent plutôt que
l’amour (Armenissa, Le retour). La vie quotidienne
qui, par la distance prise par Zohrab, frappe d’au-
tant : le père cache sa déchéance et sa misère à ses fil-
les jusqu’au suicide (La dette au cou), la jeune fille
méprise les paysans et ne veut pas en épouser un,
mais finit par s’y résoudre (Le pantalon de paysan).
Le prêtre s’oppose à laisser entrer
dans son église un homme
immoral, mais le conseil parois-
sial compte ses sous et accepte
(La cour de l’Eglise). Les différen-
tes couches de la société sont évo-
quées, la ville s’oppose aux
campagnes, l’argent déshuma-
nise et mène le bal. Les dialogues
sont directs. Réalistes, ses écrits
sentent le vécu, les faits divers, le
très dur quotidien des petites
gens et la superficialité des bour-
geois de Constantinople qui eux,
voyagent, prennent des vacances,

En dehors des nouvelles, il
produit trois ouvrages juridi-
ques, l’un à Paris, les deux autres

à Constantinople. En 1913 sous le pseudonyme de
Marcel Léart, il écrit : « La question arménienne à la
lumière des documents » publiés à Paris. Dans Un soir
sur le champ de bataille (1914) il dénonce l’impéria-
lisme allemand.

Son Journal d’un voyageur exprime sa philoso-
phie, mais n’est publié qu’en 1922.

Son livre Personnages connus et récits publié à
Paris en 1932 dans la collection « Les amis des écri-
vains martyrs » se divise en quatre parties : la pre-
mière consacrée aux personnages connus de
l’époque, articles parus pour la plupart dans les jour-
naux Massis (1892-1893-1900 et 1901), Azadamard
(1909), Arèvelk (1891-1898), Hayrénik (1892), la
deuxième regroupe des poèmes écrits entre 1883
et 1908, la troisième des récits en prose, allégoriques
comme Les Papillons (1898) d’autres plus autobio-
graphiques concernant ses écoles et ses camarades.
Enfin la quatrième partie est faite de récits et de por-
traits (1888-1912)

« Un sac de cuir noir enserrait le cou de l’homme et
flottait à côté de lui… Le sac de cuir rempli de pierres
ne craignait pas désormais d’être vidé »*

Ces pierres ont entraîné l’homme
au fond de l’eau,

Une pierre a fracassé la tête de
Zohrab

Monsieur Krikor Zohrab, une
figure singulière de l’histoire et de la
littérature arméniennes.

A.T. Mavian �

* « La dette au cou », dans La vie
comme elle est, Editions Parenthèses,
trad. M. Besnilian (p. 17-18).
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Krikor Zohrab (1861-1915)
écrivain et homme politique

“La littérature doit saisir
la vie du peuple pour servir
la vie du peuple.”

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes du XIXe siècle

ACHKHAR


